
a s O t T Â V B P O X T I F I C A L i & J E S U I T E 

Le R. I*. du Gx-tlosquet, de la Comp-gnie de Jésus, 
a publié, l'an dernier, à l'occasion des noces d'argent du 
régiment des Zouaves pontificaux, un livre intéressant 
do::t ttotu extrayons quelques passage.;. C'est la vie de 
notre concitoyen, M.Théodore Wibaux, racontée par 
lui-même, dans des le.tres charmantes qui certainement 
mtére eror toui les lecieurs roubaisiens. 

Aares avoir esquisse la vie d'enfance et de collège, il 
tteonte les événements qui tirent naître dans l'esprit du 
p ..ire de Marcq le désir de combattre pour la 

. Napoléon III s'était engagé le 15 septembre 
IS04 :'i rj'.i:cr des Etats pontificaux les troupes fran-

ans un délai de deux ans, à charge pour le 
de a pacter le territoire du Saint-Siège, et de 

a« 1 e pas .'opposer à l'organisation d'une armée papale. 
Mais l'Italie fut prodigue en fourberies mal déguisées. 
1) les points de l'Europe se levèrent des Jeunes 

tholiqjc disposés à sacrifier leur vie pour le 
triomphe de leurs Idées. Théodore Wibaux fut du nom-
bfe; Louis Vcuillot, dans la lettre suivante, décida la 
famille à ce graïui sacrifice : 

« Paris, 23 novembre 1S(5G. 
» Cher petit frère, 

» A moins d'une décision contraire de 
qui D'est pas encore notifiée aux 

hommes, c'est avant un mois que le chef 
; la tille aînée de l'Eglise renou-
\ lo parricide de Philippe-le-Bel ou 
1 de J udaa ; et la fille aînée de l'Eg-Iise, 
en » re qu'elle ne demande point unanime-

• épouvantable crime contre Dieu 
genre humain, y consentira de 

! race, sinon do bon cœur. Vous 
auriez a peine le temps d'arriver pour le 
moment de l'exécution. Cependant, si j ' é ta is 

sûr qu'il vous rsstàt une heure, le temps 
do vous ranger sur le seuil du Vatican et 
de mourir, je vous dirais : Partez, n'atten­
dez pas même un dernier baiser do votre 
mère. 

» Saint-Pierre n'a pasmaintenant besoin 
de soldats. C'est nous qui avons besoin de 
lui en offrir, qui devons désirer que notre 
sang coule pour racheter l 'abominable 
défection do la France. Si Dieu permet que 
quelques-uns de nos enfants combattent et 
meurent sous le drapeau de saint Pierro, 
ils combattront en réalité pour la France, 
ils mourront véritablement sur la frontière 
française menacée d'une mémorable humi­
liation. Lo père de famille qui donne son 
fils à l'Eglise, lo donne réellement à la 
patrie. Tout lo sang qui ne coulera pas 
pour l'Eglise, sera inutilement versé. 

» Mais le terrible écroulement qui se 
prépare à Rome, pour le châtiment du 
monde, sera-t-il honoré d'un dernier com­
bat ? Aurons-nous un second Castelfidardo 
qui nous ménagerait une rançon future ? 
Je n'ose l'espérer. Nocs avons affaire à des 
sages qui redoutent de jeter les fondements 
de leur édifice dans lo sang des martyrs , 
et qui aiment mieux construire avec la 
bouc des apostasies. Ils se sentent assez 
forts pour atteindre leur but, et peut-être 
avons-nous assez péché, pour que Dieu ne 
nous permette plus lo glorieux rachat du 
gang. 

» Je no peux donc vous donner un avis 
décidé, néanmoins je penche pour que vous 
alliez vous offrir. C'est quelque chose d'a­
voir fait acte do bonne volonté. Une 
bénédiction rayonnera sur toute votre 
vie 

» Je me recommande à vos prières. 
» Lor i s VEUILLOT. » 

Quelques semaines après, Théodore s'embarquait à 
Marseille : 

« Nous étions tous entassés sur le pont, 
écrit-il; quels festins et quelles nuits ! A 
l'heure du repas, on nous classait par dou­
zaines, et l'on donnait à chaque groupe 
une marmite, du pain et trois cuillers. 
C'était une chose risible do voir ces grands 
Flamands sauter sur leurs pitances comme 
do vrais affamés. » Les plus forts et les 
plus hardis se servaient les premiers, et 
notre petit Zouave n'était pas de ceux-là; 
mais il se console gaùnent de no pouvoir 
approcher de la marmite, en mangeant 
son pain avec un morceau de fromage. 

La nuit, on s'étend sur le pont ; la 
pluie tombe, lo vent est vif, pas do couver­
ture, pas de sommeil ; l 'apprentissage com­
mence. Enfin, lo samedi 8 décembre, fèto 
de l 'Immaculée Conception, on débarquait 
à Civita-Vecchia, et lo soir, Théodore 
entrait à Rome, sous les auspices de Celle 
à qui, depuis plusieurs mois, il avait tout 
confié : projets, craintes, espérances, et 
qui lui ouvrait les bras .à son arrivée dans 
la ville des Papes . 

La vie militaire n'offre tout d'abord rien 
do bien a t t rayant ; aussi lo cœur de l'enfant 
cherchait-il vainement autour de lui do 
quoi calmer quelque pou la douleur de la 
séparation. Et cependant, malgré tout, le 
sentiment qui domino en son àme est la 
reconnaissance : 

» Enfin, j ' a i revêtu l'uniforme de soldat 
du Christ, et me voici entré dans la pleine 
voie du sacrifice. Merci, mon Dieu, d'avoir 
bien voulu me choisir peur un de vos dé­
fenseurs ! Soyez bénis, chers parents , 
d'avoir fermé l'oreille à la voix du monde, 
pour n'écouter que celle du ciel. Et moi 
aussi, trop souvent, j 'entends la voix des 

affections qui parle à mon cœur. Depuis 
trois jours surtout, lorsque je sens que la 
mer nous sépare, que peut-être nous ne 
nous reverrons jamais , ma pauvre àme se 
brise. Mais, au-dessus de tout, il y a l'a­
mour du Saint-Père, la conscience du 
devoir accompli. Théodore soldat ! qui 
l 'aurait jamais c ru? Parfois je m'étonne 
lorsque je marche le sabre au côté, ou que 
je tiens entre mes mains ma lourde cara­
bine. Non, je ne suis pas soldat, je suis 
l'enfant de Pie IX !... J 'ai besoin de me le 
répéter souvent, car la vie militaire a tou­
jours été contraire à mes goûts. Pourtant 
'éprouve un certain bonheur intime, si 

bien que parfois je suis tenté de m'écrier : 
Vive la souffrance, c'est pour Jésus-Christ! 
Si l 'homme ressent do viole ites secousses, 
lo chrétien est pleinement satisfait. » 

Que de souvenirs s'éveillent au fond 
do son âme, tandis que, le premier soir, 
il fait connaissance avec son nouveau gite : 
« La caserne produit uno étrange impres­
sion, surtout au pauvre conscrit qui sort 
d'une belle petite chambre, embellie par 
les soins d'une mère; néanmoins, je dormis 
d'un profond sommeil sans songer que 
j 'é tais à Rome et en caserne, et je rega­
gnai mes trois nuits passées sans som­
meil. 

» Le lendemain matin, Debout les re­
crues ! tel fut le cri qui nous fit sauter 
hors du lit : il ressemblait peu au joli ca­
rillon de mon réveille-matin, qui ne sonnait 
lo dimanche que pour me faire goûter 
davantage les douceurs du lit. On nous 
conduisit en rang à une caserne assez 
éloignée, où nous devions prendre le rata 
et l'uniforme; puis on nous ordonna d'éplu­
cher des pommes do terre. J 'aurais voulu 
pour beaucoup que vous pussiez me voir, 

revêtu de mon beau pardessus, le chapeau 
sur la tête, maniant le couteau, vous savez 
avec quelle adresse ! cela vous aurait fait 
rire de bon cœuz\ 

» Après l'inspection du chirurgien, je 
revêtis mon uniforme, non sans assistance. 
Je ne saurais vous dire toutes mes impres­
sions en déposant un à un mes habits 
civils ; il me semblait que je quittais de 
vieux amis. Sur le pont de notre navire, 
j ' avais déjà éprouvé un grand chagrin. 
Durant cette nuit si détestable, j ' a i perdu 
mon chapelet, mon cher inséparable, mon 
consolateurdepuis tant d'années; du moins, 
il me reste ma croix que je porto toujours 
sur le cœur : elle ne me quittera point, je 
l'espère, jusqu'au dernier soupir. Vers 
trois heures de l 'après-midi, nous étions 
libres. Notre premier soin fut d'aller à 
Saint-Pierre et au Vatican; c'est tout ce 
que j ' a i vu de Rome jusqu'ici; c'est aussi 
ce qui m'offrait le plus d'intérêt. Lo soleil 
était magnifique et éclairait la place Saint-
Pierre. ( ombien je pensai à vous, chers 
parents ; c'était alors le dîner de famille à 
la maison ! Vous aviez beaucoup parlé de 
moi, vous aviez pensé au Zouave toute la 
journée. Maman avait certainement com­
munié à mon intention dans cette bonne 
église de Saint-Martin, où j ' a i prié si sou­
vent avec toute la famille; et moi, j ' é ta is 
là seul dans cette grande ville do Rome, 
tout gêné dans mon nouveau costume, à 
quelque.-; centaines de lieues de mon cher 
Roubaix. Mon Dieu, c'est pour vous !... 
J 'entends sonner l 'angelus de tous les 
côtés : à genoux !... 

. » Cher père, cher mère, chers frères et 
sœurs , je vous aime, je ne puis vous dire 
quo cela; je le redis au long de la journée. 
Ne craignez point pour mon âme. Jamais 

je n'ai éprouvé aussi fortement le désir de 
prier ; jamais je n'ai tant aimé le bon Jésus. 
Maintenant que vous me manquez, c'est 
en lui que je cherche la consolation : Oui, 
vous me manquez; chaque jour, je 1» sens 
davantage; bien que j ' a i e accepté généreu­
sement mon sacrifice, la croix est bien 
lourde pour mes épaules, et mon cœur est 
tout saignant. Ce n'est plus ma vie si 
régulière et si douce, les conseils d'un 
hère et d'une mère, l'amitié d'un frère 
chéri : c'est un dur commandement, do 
rudes travaux, une absence pénible. Toutes 
ces choses je les ai prévues.. . Mon Dieu, 
je souffre, que votre volonté soit faite ! Je 
ne vis pas à Rome, je vis à Roubaix. Au 
milieu de mes plus rudes corvées, le soir, 
dans mon lit, toutes mes pensées sont pour 
vous. Ce matin, vers neuf heures, j ' a i 
mangé mon pain sec et ma gamelle en 
même temps que vous déjeuniez. Tous les 
matins, en me levant, je vous demande la 
bénédiction, comme je le faisais, à six 
heures et demie, en revenant de la messe, 
quand je frappais à la chambre de ma­
man. » 

(A suivre). 

LA MODE UNIVERSELLE 
Créée spécialement pour les personnes qui pré-

l»ront à une partie lit téraire un nombre plus 
grand de gravures de chapeaux, de toilettes,et 
d'ouvrages de dames. 24 numéros par an parais­
sant le 1er et le 10 de chaque mois, avec 12 supplé­
ments de patrons et broderies. 

V édition, sans gravures coloriées, H fr. par an. 
2 ' — avec 30 grav. coloriées, a S l'r. — 

U S N I ; M K R 0 SPl.CIMEN EST ENVOYÉ GRÀTtITKMENT 
A TOt'TE PERSONNE Cjl.l EN FAIT I.A OEM AMIE A I.'AU-
MINISTRATION, Î45, r u e t l e 1.111e, P a r i s . 

O n r r - ; i t d a n s l e s b u r e a u x 
du J O U R N A l i D E R O U -

". d e s a i i a o - i c e s e t in -
a* da t o ^3 g e n r e s , p o u r 

e s j o u r n a j x d u N o r d . d e 
P a ; '.Î.-, d u r ^ s t o d o l a F r a n c e 

. s tat ion de prix. 

* E IJ S! L E S 
NDRl 

• DEBŒUF, notaire 
IT et MASSELUS, 

aire à ooi ' i JUIC^. 

r. TOURCOING 
.. an Laurier, 

n' î'.i à 80 

MAISONS 
ei r,; ares lOeeotiaiwa àa terrain 

i; venu annuel 1,044 fr. 
2° Chemin conduisant de la 

Vue* la Marlièro. 
'.'pealm m a i s o s j H et 51 ares 

16 c 'i 
i'l : 493 Or. 

IL RONCQ 
D des Chais !I.:ants. 

1 • " . ' ;LC' , :! ; :u-e( portant pour 
ie : A la Potnms »"oi\et ! 1 

• •;•• to ids et ter -
_ 

. / ; e i ; s : i i M « ; i et •> ares 
121 ti res de fonda et terrain. 

:; ..l a / e x environ WÎ terre 
à laboar. 

a annuel: 500 l'r. 

III. WATTRELOS 
1" Au Touquet 

| * Y r o t f f n u t i N O i ï s » et 1(» 
. res de fonda et ter -

rs in . 
nue! : 312 fr. 

. , p-rcti W O c e i i t i a v e s 
« r . 

2 ' Aux Fleuris 
B MMsfaMM et 5 ares 82 

nain. 
r,• A la Martinoire. 

I :i? c e i à t i i i r e s 
delà • >ur. 

4" Au CMituuac 
V9 s t r e * >*."£ e e i i l i a i ' e s 

d.' lai 
5 .Vi Tosqaet 

<ï-ï aurca 0 3 c e n t i a r e s 
• ' • 

a annuel : 525 fr. 
6* Aux Fleuris 

. îiî .-;«»3» « î e l ' e i i -
. - ï î ÎKt î -e t , portant 

: A la descentt des 
>ns et 21 ares 

de lorrain. 
ael : 1,178 fr. 

7 ' A Saint-Lfériai 
i<? anMklamai et 7 ares 

terrain. 

Revenu annnel : 141 fr. 
2U 1 7 a r c s 7 2 c e n t i a ­

r e * de lerre en labour. 
Revenu annuel : 30 Ir. 

8* Au Trou du Fouan 
U n e m a i s o n e t 7 0 a i * e s 

S 8 e e n t i a i ' O M de foi ds et 
labour. 

Revenu annnel : 2Û0 fr. 

A VENDRE 
par adjudication publique. 

Le lundi 10 janvier 1887, à une 
heure du soir, en l'étude de M1" 
DEBCEUF,notaire,rue de l'Hôtei-
de-Vil!e, n° 11, à Tourcoing. 

(Voir les aftiches;. 13833 

KtudedeM'GustaveVANHAKCK.. 
notaire à L'Ile, successeur de 
M' LKB1GKE, boulevard de là 
Liberté, i. 

VILLE DE" ROUBAIX 
rue da Marquisat, nui 20 à 52 

DIX-SEPT 

MAISONS 
à é i n g e 

A V E N D R E 
en totalité ou par lots 

F a c i l i t é d e n n i e n r e i t 
Pour tous reBseignem°nt.s, s'a­

dresser audit M' VANHAECK ou 
à AI. LOUCHEUR, architecte, rue 
da Lille, 21, à Roubaix, déposi­
taire ries pians. 13791 

Etude de M'Aime VAHÈ, notaire 
à Rocbaix, rue Neuve, 3 , suc­
cesseur de M" Cottign". 

Commune de Wascpiehal 
en lace de l'église , 

PELLE 

MAISON 
A USAGE DE COMMERCE 

A vendre publiquement 
pour sortir d'indivision 

L'an 1887, le jeudi 27 janvier, 
à 3 heures de relevée, en la mai­
rie de Wasquehal . 

Côtte maison, propre à tout 
nsage de commerce, est occupto 
par M. Louis Rohart-Dubar. 

Jouissance prochaine. 
S'adresser, pour tous rensei-

gnementa, audit Me VA11É, no­
taire. 13942 

Terrain à acheter 
On désire acheter, an boule­

vard d'Halluin, boulevard d'Ar-
mentiéres ou quart ier du Fres-
uoy, un terrain de 2 à 3.000 
mètres, pour construire un ma­
gasin, le front à rue u'est pas 
nécessaire. — Ecrire à M. Al., 
bureau du journa l , en indiquant 
la situation et le pr ix . 13'JO'J 

Immeubles àloucr 
A louer présentement ! 
1° U n e M a i s o n à usa^re de 

commerce, située rue du Vieil-
Abreuvoir, 15, autrefois occupée 
par le sieur J. Lesguillon fils, l i ­
braire; 2* U n I m m e n s e a t e ­
l i e r pouvant servir de magasin 
à tout. usa£e, situé rue de la Gare, 
8, à Roubaix. — S'adresser, pour 
tous renseignements, à AI. R.Gam-
bart , syndic, 3, rue dn Château, à 
Roubaix. 13842 

MAI 
— S'ad resser rue 
Chênes, 2'.). 

rue d'Al­
sace, 1. 

Fosse-anx-
13973 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réjwnseenvoyêe au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe sait lej initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être oitcerlcs, aux personnes 
intéressées. 

pre et de bonne conduite, pour 
l'aire le nettoyage dans un petit 
établissement industriel. Ecrire 
au bureau du journal , aux let­
tres S. X. 3, en donnant des rélé-
rences, en indiquant son àjie, les 
maison.; où l'on a travaillé et le 
salaire demandé. 13949 

ITlIPf M Cn jeune homme âgé 
L.iil L U I de £0 ans, au courant 
au commerce, demande emploi 
dans maison de négoce ou autre . 
— Ecrire aa bureau du journa ' , 
aux initiales V. X. 13971 

r i ] | i i | i» Jeune hommedebonne 
M i l L U I la mil le, 20 ans, l i ­
cence eu droit, ayan t dirigeuanM 
pendant deux ans, demande em­
ploi directeur, gérant ou écri tu­
res. — Réponse au bureau du 
journal, sous les initiales 5 . A. 
J. AL 13:175 

r ' I î î ! n i Cn célibataire, 45 ans, 
L M L U I p a r L u t français et fla­
mand, au courant de la quincail­
lerie, de la mercerie et de l 'arti­
cle de Paris, muni de bons eerti-
ticats, désire place. — S'adress< r 
72, rue de Ala Campagne. 13948 

|r%T boulanger, établi dans une 
L.» grande commune de l'arron­
dissement de Lille et à la veille 
de céder son établissement, cher­
che un emploi de directeur dans 
une boulangerie de Lille, de Rou­
baix ou de Tourcoing. Références 
les plus honorables. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal . 

13722 

r i ] { ) ] A l Une personne, d'un 
L U I LUI âge mûr , connaissant 
parfaitement les tissus de Rou­
baix et Tourcoing, désire trouver 
•B emploi. — Réponse au bureau 
du journal , aux initiales AI. A. D. 

13853 

MMIERGE 
Un ex-officier, 

IL marié, désire 
trouver place de concierge ou de 
garde particulierdans une grande 
maison, en ville ou à la campa­
gne. — Réponse écrite au bureau 
du journal, aux initiales A. T. L. 

13913 

AVIS DIVERS 
1 |IfCJ La maison existant sous 
A l 1 5 la firme : E. COR.NILLE 
et J. A10ULRON, rue de l'Hospice, 
12, cessant à partir du 31 décem­
bre, Al. J. MOCLRON informe les 
clients qui ont bien voulu l'hono­
rer de ieuis ordres, qu'il entre 
comme employé chez Al. Van 
Overschelde, 20, rue de Lille. 

13976 

DES BRIOlETTEScoi^ne 
donnant aucune odeur, excellen­
tes pour remplacer le charbon 
d a n s le<s g r a n t l w foyers, 
sont vendues à l'Usine à gaz de 
Ronbaix .au prix de 1 6 h ' , les 
1 .OOO k< mis sur toiture et de 
t?> f r . rendus en cave. 

Ce combustible se .-asommsnde 
par la durée qu'il met à se consu­
mer et p i r la quanti té de chaleur 
qu il développe. 12i57 

LE COMPTOIR 
c l Oé|M>t d ' é c h a n t i l l o n » 

'Fonde en 1858] 
à V i e n n e ( A u t r i c h e ) 

représentant de premières mai­
sons de France, se charge de faire 
faire leur volontariat commer­
cial à l 'Etranger, aux fils de fa­
bricants irançais.{(Références de 
familles françaises.)— Adresse 
postale : Comptoir et Alusterla-
ger fur Handel et Gewerbe, 
Vienne I. 13917 

GRAND CHOIX 

D'âFVFiCLES NOUVEAUX 
POUR FÊTES DE NOËL &DU NOUVEL AN 

A l ' E p i e e i - i e u n i v e r s e l l e , 4 3 , p l a e e i l u T r l c l i o n , 
R O U B A I X . 

H O U , 
12353 

AUCMUM 
r u e « l e F r a n c e , n ° "9? 

GRANDE BAISSE 
SUR TOUS L E S A R T I C L E S 

Genièvre de Wambrechies, à 
1,40 le litre; Ean-de-vie vieille, à 
1,401e litre; Rhum Martinique 
ex t r i , à 2 fr. le litre; Cognac vieux, 
à 2 fr. le litre; Curaçao de Hol­
lande, très «ras, 2,25; Bordeaux 
r ieux, 0,ij5 la bouteille; Alédoc 
•wenx, 0.75 la bouteille; liqueurs 
fines, 1.20 le litre. 

Voir et comparer. 12801 

VINS&SPIRITUEUX H. LEMAY, Changeur 

AVIS 
l<e H i e t i r C e l e r 1>K-

l i A H A Y B a l'honneur d'in­
viter toutes les personnes, qui 
ont besoin dàcheterden maté­
riaux de construction, tels 
que : 

Ciments à prise lente et ra­
pide, Plâtres; 

Poteries, carreaux de tous 
genres ; 

Briques rèfractaires an^lai-
s°s, pour générateurs; Briques 
et carreaux pour l'ours; 

Briques blanches et rouges 
pour façades. Briques creuse ; 

Pannes mécaniques de Lefo-
rest et autres; Pannes de verre. 
Lattes s||da('oud et clous; 

Latteaux et pointes, Ardoi­
ses, Plomb laminé; 

Bonnes , graviers, sable, etc. 
à se présenter à N o n l>u 
l ' t a t i . r n e S i - J e u » | t r o - . 
l o n g é e , n i ' è x «lai I x m 
l e v a r t l l l e a u r e i m i r e , 
elles trouveront, dans ses va— 
tes magasins, des produits de 
1 e r c h o i x , à t l e s p r i x 
a v a n t a g e u x . 13446 

55, Rue des Champs, ROUBAIX 

ACH4T& VENTE Al COHPTOT DES OBLIGATION. 
Aux Bourse!; de Paris, Lille, Bruxelles, Anvers 

S K I ' L K M A I S O N D E < BI Y \ « . i ; :VK T R A I T A X T 
P A S L.1ÏS O P E R A T I O N S I»E S P E C U L A T I O N , D E 
J E U , C ' E S T - A - D U I R L E T E R M E e t o ù l e » c l i e n t «* 
t r o u v e n t T O U T E S l e * l i M t e a « l e B r u x e l l e H , d ' A n ­
v e r s , e t c . , t i r a g e s p a r u s à c e j o u r o u t i r a g e s 
n o u v e a u x . 

Bureaux ouverts de 8 heures du mat in à 7 heures du soir, 
dimanches et fêtes exceptés. 12185 

SPECIALITE IIK ( Kli( I f l l S 

F'' HUVENNB 
84, Rue du Fontenoy, ROUBAIX 

MAGASIN AU PREMIER 

C E R C U E I L S D E L U X E 
permettant de voir dans l'intérieur sans les ouvrir 

(SYSTÈME UREVKTEK.O.D.G. I>OIJRI.'EXI'ORTATION) 

Grand assortiment de Cercueils Chêne, Orme 
E T R O I S I t U A N C 

CERCUEILS ZINGUES PLOMBES, & CAPITONNÉS 

ÉTONNANTE DÉCOUVERTE 
MM. CEUPPENS Père et Fils 

r u e t i c l a S t a t i o n , IO-S, à M O I I M T O I I , 

Ont trouvé un procédé nou-seulemeut capahle d'arrêter la chute 
des cheveux mais de régénérer la chevelure sur les c ra ies les p!u.-
chauves. Le doute n'est plus permis, le succès est complet. 

Liqueur pour la repousse : Î O f r a n c * ) , pommade pour arrêter 
la chute : S f r a n c * ) . — Le produit est accompagné d'une notice 
explicative pour l'application du traitement. 

Envoi franco contre mandat-poste. 13011 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Lé Tonique h plus énergique 

que doivent employer 
le* Convalescents, le* Vieillard*, 
le* Femme* et les Enfant* débile* 

• t tout** le* Personnes délicate*, 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé de* substances 

absolument indispensable* 
i It formation et au développement 

de la chair musculaire 
et des Systèmes nerveux et osseux. 

t I/O " V I 3>T c i e» * V X A X < u t l'heureuse association de» médicaments Isa plu* actifs 
I pour combattre l 'Anémie , la Chlorose, la P h t h i s i e , la D y s p e p s i e , lea G a s t r i t e s , 
I G a s t r a l g i e s , la D i a r r h é e a t o n i q u e , l'Age c r i t i q u e , l ' E t i o l e m e n t , les loiurues 
I C o n v a l e s c e n c e s , etc. Ko un mot, tons ces états de langueur, d'amaigriesement, d'epui-
I sèment nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposés. 

XJYON — l'fsariHfirie J. I l AI,, rue tle Bourbon, 14 — IJYON 

Dépôt à Koubaix, pharmacie Deschodt; à Tourcoing, pharmacie Danjou. 10106 

OEKISGH 
Chirurgien-Dentiste diplômé 

Extrai t des dents sans douleur, par le CALOKIFIC FLUID 
Réfection des dents cariées, par le CI M ENT KM AIL PLASTIC 

J ^ 3 " 7, RUE MASUREL, LILLE 

^^gjjj^% BREVETÉ S. G. D. G. 

" J l l i l l l j l l l l F r a n c e e t E*™nger 

Pour une inreniionservantà la confection des uenaers 
Par son système, toutes les difficultés pour ia mastication,malheu­

reusement trop l rèqtentes , sont aplanies. — Beaucoup de personnes 
sont au supplice lorsqu'elles doivent manger avec leur Dentier maj 
confectionné, et ne peuvent même pas s'en servir pour la meindre 
mastication. Les personnes qui désirent avoir un bon dentier qui 
remplit toutes les fonctions désirables, aussi bien pour la mastica­
tion que pour la beauté, peuvent s'adresser à M. DE KISCH, qui se 
trouve toujours chez lui . 

DENTSDEPUIS3F.DENTIERS COMPLETS DEPUISIUOF 
1337( 

ORFEVRERIE ARGENT 
Dépôt Ghristofle métal extra blanc. 

S P É C I A L I T É jf %^ 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DECORATEUR 
37, rue du Chemin de fer, ROUBAIX j 

CORBILLARDS DE T0LTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f i ' n u e w 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

dea>uiM l O fr». 
NOTA. — La maison se chargeant des transports de corp- ! 

à l 'Etranger, évite, sur la demande des familles, tonte 
démarches et formalités à l'occasion d'un décès. 1380 

MAISON A PARIS 
nue i3c L,A JUSSIEV*E AUX FA PARIS 

Fabrique de Broderies à la main 

A R E H l R E M O . \ T ( V o « n | e 8 ) 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

LAYETTES 

GRANDE SPECIALITE DE L I N G E R I E ET BRODERIE EN TOUS GENRES 
SEULE MAISON DANS ROUBAIX OFFRANT D'AUSSI GRANDS ASSORTIMENTS ET VENDANT AUSSI BON MARCHÉ 

Grande mise en vente, pour cette saison, d'articles nouveaux pour enfants, tels que : Robes de Baptôme, Pelisses, Douillettes, Robes blanches et couleurs 

Choix: considérable de Lingerie Une. Occasions exceptionnelles en Ling-e brodé et cousu à la main. Grand assortiment de Draps et Taies brodés. 
Spécialité de Bandes, Éntre^deux et Garnitures pour Chemises brodées à la main. Dépôt de Toiles des Vosges, blanchies sur pré, en toutes largeurs, pour Draps, 

garanties à rusage. PRIX EXCEPTIONNELS 

'honneur de nous rappeler à notre nombreuse clientèle pour toutes les commandes de TROUSSEAUX, LA.YETTES, LINGERIE et BRODERIE en, 
>us sommes à même d'exécuter promptement les commandes les plus importantes et d'en assurer la façon parfaite ; occupant dans notre Maison des 

Nous avons 1 
tous genres. Nous 
Vosges les meilleures brodeuses et lingères. 

GH1FFR S ET BRODERIES J± FAÇON 
MAISON DE C O N F I A N C E 13661 

L e G a r a n t : A L F R E D R E K O E X . I t c n b a i x . — • I m p r i m e r i e du JOCRNAI< D S K O U B A I X . 

Nord.de
Ronbaix.au

